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Générosité grandeur nature :  
la Grande Soirée de l’Alliance israélite universelle

4 novembre 2014

Quatre ans après son 150ème anniversaire, l’Alliance israélite universelle a renoué avec la tradition 
des grands événements. Il était urgent de mobiliser tous ceux qui se reconnaissent dans l’action de 
l’Alliance pour une campagne de soutien aux programmes et aux projets de l’Alliance en France et 
en Israël.

550 personnes étaient réunies, salle Wagram à Paris, aux côtés de grands philanthropes, de 
chefs d’entreprises, des représentants des délégations de l’AIU à l’étranger,  et de nombreuses 
personnalités : dont le Grand Rabbin de France, les Présidents et Présidentes du Casip-Cojasor, du 
Centre Communautaire, du Consistoire, du CRIF, de la FMS, du FSJU, du Keren Hayessod  et de la 
Wizo. Tous ont tenu à honorer de leur présence cette soirée de soutien à l’une des plus anciennes 
institutions de la communauté et la plus reconnue dans le domaine éducatif en France, en Israël, 
au Maroc et au Canada. Un public d’une qualité exceptionnelle pour un moment privilégié de 
retrouvailles et d’amitiés autour des valeurs de l’Alliance.

Pour cette soirée unique, l’AIU avait choisi de privilégier un format inédit, en deux parties. Avant le 
dîner gastronomique, concocté par le Chef Yoni Saada et le traiteur Darima, les nombreux participants 
ont assisté à une conférence autour de la thématique «l’Education : clef du futur». Natan Sharansky, 
Président mondial de l’Agence Juive a insisté sur l’importance de l’éducation juive, aussi bien en 
Israël qu’en diaspora. Alain Finkielkraut, philosophe et académicien, a réaffirmé son attachement 
à un modèle d’éducation humaniste, fondé sur la mémoire et la transmission des textes fondateurs.

Le grand écrivain israélien, A.B. Yehoshua, a, quant à lui, exhorté les juifs de diaspora à s’impliquer 
aux côtés d’Israël pour faire face aux dilemmes moraux qui l’assaillent et à faire de l’hébreu aussi 
leur langue de culture et de communication.

Parmi les moments forts de la soirée animée avec talent par Michel Boujenah, l’interprétation en 
exclusivité du nouvel hymne des écoles de l’Alliance par son compositeur, Enrico Macias, entouré 
pour l’occasion d’un groupe d’enfants.

Le Président Marc Eisenberg a mis en lumière les défis majeurs que l’Alliance doit relever dans 
les années à venir : poursuivre son activité d’éducation et de transmission d’un judaïsme, ouvert, 
pluraliste et humaniste, fidèle à la volonté de ses fondateurs, en développant notamment son réseau 
scolaire pour assurer à nos enfants un avenir meilleur.   

La générosité des donateurs  a été à la hauteur du public présent et a permis de couvrir d’ores et déjà 
30% des besoins. Au-delà de la réussite de cette soirée, Marc Eisenberg et les dirigeants de l’Alliance 
invitent tous les amis de l’Alliance à se mobiliser pour financer les projets d’envergure de l’Institution 
en France et en Israël.

1



1

8

5

4

2

9

11

6

3

10

12

7

1. -, Armand Stemmer, Paul Fitoussi, Eric de Rothschild, - , 
Muriel Touaty
4. S.E. Yossi Gal, Raoul Ghozlan, Enrico Macias
5. Ingrid Kemoun, Hannah Ruimy, Bruno Kemoun, Véronique 
Harrari
8. Meyer Habib, S.E. Yossi Gal

2. -, Michel Cicurel, Maurice Lévy, François Heilbronn, Gérard 
Worms
6. Marc Eisenberg, Claude Grundman , Enrico Macias, Josy 
Eisenberg, Joëlle Lezmi, Michèle et Claude Sarrabia
9. Marc Eisenberg, Lucile Astel, Jo Toledano
11. Richard Prasquier, Armand Stemmer

3. Nicole Guedj, Jean-Pierre Meyers 
7. Moïse Cohen, A.B. Yehoshua, Daniel Bensimon, - 
10. Marc Eisenberg, Marta Redon-Carvallo, Jo Toledano 
12. Natan Sharansky, Marc Eisenberg, Michel Boujenah

Photos copyright : Erez Lichtfeld
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13. Roger Cukierman, G.R. Haïm Korsia, David de Rothschild, 
Ariel Goldmann  
16. Les élèves de CM2 de l’école Alliance Gustave Leven et 
Enrico Macias 
19. Alain Finkielkraut, Ilana Cicurel-Revcolevschi, Daniel 
Bensimon, Natan Sharansky 
22. Myriam et Jean-Louis Lasseri
25. Gérard Rabinovitch, Enrico Macias, Jean-Claude 
Ghrenassia

14. Roger Cukierman, Raymond Lévy et son épouse et Ady 
Steg 
17. Marc Eisenberg, A.B. Yehoshua, Natan Sharansky, Alain 
Finkielkraut, Ilana Cicurel-Revcolevschi
20. Hubert Leven, Roger Benarrosh 
23. Natan Sharansky, Joël Mergui, - 
26. Michel Boujenah

15. Orit Shulman, Yehuda Maimaran, Naama Azoulay, 
Samuel et Lisette Pinto, Eva Labi 
18. Jacqueline Bornstein, Jean-Louis Wormser 
21. Astrid Filliol, Lucile Astel, Dov Zerah 
24. Carine Kroitorou, Eva Labi, Jean-Claude Kuperminc, 
Delphine Auffret, Annie Joste, Ariel Danan, Lucile Astel 
27. Edmond et Mme Elalouf, Gisèle et Elie Elalouf, Raphaël 
Marciano

Photos copyright : Erez Lichtfeld
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EVENEMENTS 
           EDUCATION

Première Journée fédératrice du 
réseau scolaire de l’AIU
Paris, 28 janvier 2015

Organisée par la directrice de l’Enseignement 
Ilana Cicurel-Revcolevschi, la première journée 
fédératrice du réseau scolaire de l’AIU a réuni 
le 28 janvier 2015 les personnels enseignant et 
administratif des écoles de l’Alliance en France et 
en Suisse. Les écoles du Maroc étaient représentées 
par leur responsable pédagogique, Juliette 
Obadia. 

Articulée autour du thème « Demeurer une école 
juive et citoyenne dans un monde en transition 
», cette journée pédagogique a été pour les 250 
personnes présentes l’occasion de mieux connaître 
les valeurs de l’AIU mais aussi de partager 
leurs ressentis et pratiques entre collègues issus 
d’établissements différents. 

Prévue de longue date, cette journée répond au 
désir plusieurs fois exprimé des équipes éducatives 
de pouvoir échanger avec leurs homologues. Ce 
besoin de « faire alliance » et de travailler en 
groupes élargis s’est manifesté avec encore plus 
d’intensité après les évènements dramatiques de 
janvier, vécus, si intensément par tous. 

Après un propos liminaire d’Armand Abécassis 
sur l’universalité des savoirs dans le judaïsme, 

l’intervention de Marc Eisenberg, Faire Alliance : 
autour de quelles valeurs, a rappelé quels 
étaient les trois piliers de l’enseignement dans 
les écoles de l’Alliance : l’excellence scolaire, 
l’apprentissage de l’hébreu et la transmission 

des fondements de la tradition. Il a insisté sur 
l’éthique et l’importance de la culture juive. 
Concernant la politique de recrutement des 
élèves, Marc Eisenberg a résumé la position 
de l’Alliance de la manière suivante : « Il s’agit 
d’une question numériquement marginale mais 
symboliquement forte. Sans faire de révolution ni 
changer la Halacha, on ne peut refuser l’accès à 
l’école juive à un enfant dont seul le père est juif 
et est engagé, sans contradiction avec la mère, 
dans une démarche sérieuse et authentique de 
transmission du judaïsme et un rapprochement 
avec la communauté. »

La leçon inaugurale, prononcée par Luc Ferry, a 
remis en perspective les événements des 7, 8 et 9 
janvier en s’intéressant à la place de la laïcité au 
sein d’une école où les enseignants n’ont plus les 
moyens d’appliquer les principes républicains. Les 
pistes de réflexion soulevées par l’ancien ministre de 
l’Education nationale ont nourri les travaux menés 
par les participants lors des ateliers organisés 
l’après-midi. Ce travail de groupe pour dégager 
Trois actions pédagogiques phares pour former 
de jeunes adultes engagés dans la Cité a été 
restitué devant le Grand Rabbin de France, Haïm 
Korsia qui s’est montré particulièrement sensible 
à la variété et la profondeur des projets proposés. 
Le dialogue entamé par le Grand Rabbin avec la 
salle s’est poursuivi avec le président de l’AIU. La 
conversation entre les deux hommes s’est orientée 
sur la question de savoir quels sont les élèves qui 
doivent être accueillis dans les écoles de l’Alliance.

« Comment définit-on l’identité d’une école et qui 
on accepte ? Je n’ai pas de réponse magique, a 
expliqué le Grand Rabbin de France. On restait 
sur une formule qui demandait la ketouba aux 
parents, ce qui de vous à moi ne me semble pas 
opportun... Je ne suis pas contre ce système, mais 
il peut conduire à rejeter un enfant halakhiquement 
juif, dont la mère est juive et le père est non-juif. 
Dans ce cas, l’enfant est juif halakhiquement mais 
n’a pas de ketouba. Il faut toujours introduire de la 
réflexion dans l’application de la règle. Prenons le 
cas d’un enfant dont le père est juif et porte un nom 
juif comme ‘Cohen’ ou ‘Benichou’ et dont la mère 
n’est pas juive. Comment lui dire qu’il n’est pas juif 
alors que les professeurs de kodesh sont en mesure 
d’expliquer à l’enfant que si les Hébreux sont restés 
hébreux en Egypte, c’est uniquement parce qu’ils 
ont gardé leur langue, leur habitudes et leur nom. 
Le nom est constitutif de l’identité juive». 

Ce constat a poussé le Grand Rabbin Korsia à 
développer une procédure dite de «régularisation». 
Il l’explique ainsi : « Cette procédure, que je 
soutiens depuis mon élection, s’inscrit dans le 
cœur même de ce qu’est le judaïsme. La position 
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qui est la nôtre par rapport à cet enfant, ne peut 
pas être de lui dire ‘on va te convertir mais de 
lui dire on va te régulariser’. Ce n’est pas qu’une 
question sémantique. Dire qu’on le régularise, c’est 
reconnaître qu’il porte en lui une part du destin du 
judaïsme et qu’il a sa place dans une école juive à 
condition qu’il dise ‘je le veux’».

Stimulante et passionnante, la première journée 
fédératrice du réseau scolaire de l’AIU a été un 
moment fondateur. Rendez-vous en 2016 pour la 
deuxième édition.

Visite en France, sur invitation 
de l’AIU, du ministre israélien de 
l’Education, Monsieur Shai Piron
17 au 20 septembre 2014

Le ministère de l’Education étant déjà partenaire 
des établissements et programmes pédagogiques 
de l’Alliance en Israël, Shai Piron, répondant 
à l’invitation personnelle du président de 
l’Alliance, s’est rendu à Paris d’une part pour 
faire mieux connaissance de l’activité de l’AIU 
en France, et, d’autre part, pour appréhender, 
au travers de quelques rencontres, l’état et 
les préoccupations du judaïsme français aux 
plans éducatif, social, et communautaire.  

Au programme du séjour conduit par le président 
Marc Eisenberg et auquel participaient également 
le président de Kiah, Sam Pinto,  Jo Toledano et 
Yehuda Maimaran, respectivement directeurs 

généraux en France et en Israël : visite de classes, 
échanges avec des parents, des élèves et des 
équipes pédagogiques des écoles de l’Alliance, 
mais aussi avec les directeurs des principaux 
établissements scolaires juifs parisiens ; petit-
déjeuner à la résidence de l’ambassadeur d’Israël 
avec les présidents de l’Alliance, du Consistoire, 
du CRIF et du FSJU, et déjeuner avec les membres  
de la Fondation Gordin pour l’investissement 
immobilier scolaire. 

M. Piron a exprimé la volonté de voir son ministère 
s’engager dans des projets d’échanges de savoir-
faire pédagogique et de ressources entre dispositifs 
scolaires français et israélien, et d’autre part 
d’établir des partenariats autour de programmes 
ambitieux d’intégration pour les Français qui 
s’installent en Israël. Ainsi, il s’engage à travailler 
très vite sur la problématique des équivalences de 
diplômes. Mais il s’est aussi montré également très 
soucieux d’améliorer la qualité de l’enseignement 
juif en France.

Enfin, Shaï Piron a jeté avec ses différents 
interlocuteurs institutionnels les bases d’un projet 
d’assises, en novembre, du partenariat éducatif 
France/Israël, pour définir ensuite un plan 
stratégique et d’action pour le développement de 
l’enseignement juif.

LE RESEAU SCOLAIRE

Nouveau bâtiment du lycée 
Georges Leven : fin des travaux 
et feu vert de la commission de 
sécurité
9 février 2015

Après avoir reçu l’aval de la commission de 
sécurité, une cérémonie de réception du bâtiment 
lycée de l’Ecole Alliance Georges Leven (2800 
m² d’espaces lumineux et de matériaux nobles 
et de qualité, de dispositifs de fonctionnement 
écologiques et économes pour de belles salles de 
classes, des labos, un espace auditorium et des 
salles de conférences dédiés à l’enseignement et à 
l’éducation) s’est déroulée le 9 février en présence 
de Michèle Sarrabia et d’élèves.

Avant de procéder à la signature des protocoles de 
réception, Jo Toledano a salué l’excellence de cette 
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le cas pour les bâtiments du Groupe scolaire des 
Pavillons sous-Bois et du Centre Alliance Edmond 
J. Safra, doit beaucoup aux qualités humaines 
et professionnelles de David Lhayani. En grand 
pédagogue, cet ancien ingénieur et directeur du plus 
grand établissement scolaire juif de France, l’école 
de l’ORT à Montreuil, David Lhayani est depuis près 
d’une décennie responsable de l’immobilier et des 
dispositifs de sécurité des bâtiments de l’Alliance. 
Rendez-vous pour l’inauguration au printemps.

Rencontre décisive pour le  nouveau 
Lycée Alliance de Nice
Londres, 21 juillet 2014. 

C’est dans les locaux occupés pendant la guerre 
par Charles de Gaulle et René Cassin, qu’une 
rencontre AIU/Fondation Shasha, en présence 
de Rick Sopher, Bob Sentob, Jo Tolédano,  Ilana 
Cicurel et Elie Benarroch a permis de finaliser le 
plan de financement du lycée régional d’excellence 
à Nice. Inauguré en septembre 2014, le lycée a 
bénéficié dès le départ d’un climat de confiance 
et de coopération, fruit de la négociation menée 
par la direction de l’AIU avec les responsables 
scolaires juifs et les institutions communautaires 
sous les auspices du Rectorat et de la direction de 
l’action scolaire du FSJU. A noter, la bienveillance 
et le soutien du Consistoire qui héberge le lycée 
dans ses locaux de la rue Michelet. Les différents 
partenaires locaux autant que la Fondation Shasha 
se félicitent d’ores et déjà de voir l’Alliance israélite 
universelle investir son expérience et son réseau 
international dans l’amélioration de la compétitivité 
et l’attractivité de l’ensemble du dispositif scolaire 
juif de la région.

Le Grand Rabbin de France et le 
Président du Consistoire en visite à 
Nice
23 octobre 2014

Le lycée Alliance de Nice a eu l’honneur et le 
privilège d’accueillir le Grand Rabbin de France, 
Haïm Korsia, accompagné du président du 
consistoire central, Joël Mergui. La visite qui a 
débuté par l’office du matin en présence des élèves 
et d’une délégation du consistoire de Nice sous la 
conduite de son président Maurice Niddam, s’est 
poursuivie par des interventions très intéressantes 
et des messages envoyés aux élèves des illustres 
invités rejoint par le député-maire de Nice,  
Christian Estrosi.

Le Collège Alliance-Enio est bien 
parti

Dernier né des établissements de l’Alliance 
israélite universelle, dirigé par Eric Keslassy,  le 
Collège Alliance ENIO a ouvert ses portes à la 
rentrée de septembre 2014. Résolument novateur 
sur le plan pédagogique,  il souhaite être une « 
passerelle » entre la France, Israël et le monde. Cet 
établissement se donne comme priorité de favoriser 
l’ancrage des élèves au sein du peuple juif, tout en 
favorisant l’émergence d’une citoyenneté d’autant 
plus importante que les valeurs républicaines sont 
aujourd’hui mises à mal.

Des projets transversaux d’exception y sont lancés.  
En 2014-2015, un atelier d’écriture pour décliner 
Qumran… avec Eliette Abécassis : « Le projet de 
cet atelier d’écriture est de construire un rapport 
d’intimité et de création avec les livres, afin que 
les enfants apprennent à se passionner pour la 
lecture en devenant eux-mêmes écrivains. ». Les 
élèves ont également la chance de rencontrer de 
grands témoins, comme l’écrivain Bernard Werber, 
l’artiste Michel Boujenah ou très prochainement le 
dessinateur, Joann Sfar. 
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« Les jeunes contre l’oubli » : un 
groupe de lycéens de l’établissement 
Georges Leven, ambassadeur du 
Mémorial de la Shoah
25-28 janvier 2015

Le séminaire national « Les jeunes contre l’oubli 
» a rassemblé  des jeunes ambassadeurs des 14 
lieux de mémoire en France. Les élèves de Georges 
Leven y ont participé au titre d’ambassadeurs du 
Mémorial de la Shoah, institution avec laquelle 
l’établissement scolaire a établi un partenariat, 
qui s’est concrétisé, dans un premier temps, par 
un voyage en Pologne. Les jeunes ont également 
assisté aux cérémonies qui se sont déroulées à 
l’Unesco, à l’occasion du 70ème anniversaire de la 
libération du camp d’Auschwitz. 

Le Réseau scolaire Darca en Israël  
distingué pour sa performance
Chaque année, le ministère de l’Education israélien 
distingue les écoles les plus performantes du pays. 
Pour l’année 2013-2014, sept d’entre elles sont 
issues du réseau Darca, fruit d’un partenariat 
entre la Fondation Rashi, l’Alliance-Kiah et, depuis 
peu la fondation américaine Youth Renewal Fund 
: Yeshivatit Darca Hamatmid, Kiryat Shmona, 
Druze High School for Science and Leadership 
Darca, Yarka, Shaked Darca, Emek Hama’ayanot, 
New High School Darca, Bat Yam, Mikve Israel, 
Religious School Rene Cassin Darca, Jerusalem, 
Shitim Darca, Arava Tichona.

Cette reconnaissance, très importante pour notre 
réseau, encore jeune, était basée sur divers 
critères, dont  la réussite pédagogique et les valeurs 
éducatives. Bravo à toute l’équipe de Darca dirigée 
par Gil Pereg.

LA BIBLIOTHEQUE 
DE L’ALLIANCE

Si on s’interroge encore sur l’utilité 
d’une bibliothèque…
L’histoire de Mme Suzy Stegassy illustre 
parfaitement le rôle unique de conservation et de 
transmission de la mémoire qui est au cœur de 
l’action de la bibliothèque de l’Alliance depuis si 
longtemps.

Imaginez une jeune femme de plus de 80 ans, 
alerte et diserte, interrogeant l’AIU pour obtenir 
un certificat prouvant qu’elle était bien élève dans 
une école de Casablanca à l’époque de la Seconde 
guerre mondiale. Pour cela, elle se rend 45 rue La 
Bruyère, rencontre le directeur de la Bibliothèque, 
et ressort une heure plus tard avec… la photo 
d’elle-même en 1938, petite écolière recevant 
un prix d’excellence lors de la cérémonie de fin 
d’année de l’école Narcisse Leven de Casablanca. 

Ses études ayant été perturbées par la guerre, la 
jeune mademoiselle Semach (elle est de la famille 
de Yom Tov Semach, un des grands acteurs de 
l’AIU au Maroc), a regretté toute sa vie de ne 
pas avoir pu donner sa pleine mesure dans le 
monde de l’enseignement. Elle vit heureuse à Paris 
aujourd’hui, et se souviendra toujours des jours 
passés à l’école de l’Alliance. D’ailleurs, elle a 
précieusement conservé le livre de prix, qu’elle 
montre fièrement à ses enfants et petits-enfants. A 
l’intérieur de ce témoin du passé, on peut lire en 
effet : « Bonne élève » !

 Mme Stegassy chez elle, avec la photo de 1938 et le livre 
de prix reçu à cette occasion
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5 Paris, la Terre promise des Juifs 
d’Occident
Sous ce bel intitulé, un séminaire était organisé 
en novembre 2014 à Paris par le Centre suisse 
de formation continue, pour un groupe d’une 
trentaine d’enseignants suisses. Au programme, 
une découverte de la capitale à travers le regard 
des grands auteurs juifs, autour des rencontres 
avec Guy Dugas, Philippe Grimbert, Chochana 
Boukobza ou encore Claude Gutman. Les 
principaux lieux culturels juifs parisiens étaient 
impliqués, il était donc naturel qu’une étape 
soit prévue à la bibliothèque de l’Alliance. Au 
cours de leur visite, les stagiaires ont pu faire 
connaissance avec l’institution et son bâtiment. 
L’équipe  de la bibliothèque leur a fait découvrir 
les plus beaux lieux du siège de l’Alliance, et leur 
a offert la possibilité de visualiser quelques trésors 
de nos collections. L’accueil a été si positif qu’il est 
sérieusement question de renouveler l’expérience 
dès l’année prochaine.

LES ACTIVITES DE 
LA MEDIATHEQUE 
ALLIANCE BARON 
EDMOND DE 
ROTHSCHILD

Journées européennes de la culture 
et du patrimoine juifs en France
14 septembre 2014

Le lancement de cette journée, qui permet d’exposer 
au grand public les trésors du patrimoine juif, avait 
lieu à Strasbourg. La Bibliothèque de l’Alliance y 
était représentée, au cours des rencontres avec 
les élus locaux, les associations culturelles et les 
défenseurs du patrimoine juif.

A Paris, comme à l’accoutumée, la MABER participe 
à ces journées en partenariat avec Aki Estamos. 
Cette année, elle a offert un concert du groupe 

Maayan dirigé par Naïma Chemoul qui, à travers 
son spectacle Isha ou l’alliance des mondes, a 
fait découvrir aux 200 personnes présentes le 
répertoire des chants liturgiques sépharades, 
mêlant les traditions arabo-andalouse ou yéménite.

L’exposition, réalisée par Samia Abba, 
médiathécaire, sur « Les Femmes de l’Alliance 
» fut l’occasion de mettre en valeur les archives, 
les photos et les films conservés à la Bibliothèque 
de l’Alliance israélite universelle et d’analyser le 
rôle avant-gardiste de l’institution concernant le 
statut de la femme, depuis le XIXe siècle jusqu’à 
aujourd’hui.  Septembre - décembre 2014

Ciné-club
Rencontre avec Radu Mihaileanu 
22 octobre 2014 

Le film « Va, vis et deviens », le troisième réalisé 
par ce cinéaste français, d’origine roumaine, ne 
déroge pas à la règle puisqu’il s’agit d’une vaste 
réflexion sur l’exil, thématique qui imprègne toute 
l’œuvre de Radu Mihaileanu. Celui-ci relate 
l’arrivée mouvementée de Beta Israël, qui ont fui 
l’Ethiopie pour Israël.

Cinéma et antisémitisme sous 
l’Occupation. 
14 janvier 2015

Cette thématique a été abordée à l’occasion de la 
projection du film « Les Inconnus dans la maison ». 
Le cinéma français de l’Occupation bénéficie d’une 
réputation élogieuse. Il se serait soit évadé de la 
réalité des années 1940-1944, soit aurait même 
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fait acte de résistance dans le cas de certains 
chefs d’œuvre, Les Visiteurs du soir et Les Enfants 
du paradis de Marcel Carné par exemple. Dans 
Révolution au paradis, Yéhuda Moraly propose 
une autre lecture de cette période : ces titres, dont 
certains sont devenus des classiques, mettent en 
scène des représentations voilées de personnages 
juifs, dont l’élimination à l’écran symbolise celle à 
laquelle le régime de Vichy aspire pour rendre à la 
société française sa sérénité et son bonheur.

 

Cycle « Juifs et 
Musulmans en terre 
d’Islam » 
Marocains juifs - Des destins 
contrariés
6 novembre 2014

L’atelier, qui s’est déroulé en présence de Simon 
Skira, a proposé la projection du documentaire 
de Younès Laghrari, cinéaste marocain, qui a 
souhaité comprendre le départ des Juifs du Maroc 
à travers une enquête qui l’a mené au Maroc, en 
France et en Israël. Interviewant à la fois Juifs et 
Musulmans,  ce documentaire permet de mieux 
percevoir le déchirement connu par les Juifs qui 
quittèrent le Maroc en quelques années en raison 
de l’indépendance du pays, de la création de l’Etat 
d’Israël mais également des conséquences de la 
Seconde Guerre mondiale.

Les proverbes, savoir et sagesse 
populaires ou clichés répétitifs ? 
Vie et mort des proverbes judéo-
marocains 
27 novembre 2014

Joseph Chetrit, ancien recteur de l’université de 
Haïfa, linguiste de formation, ancien élève de 
l’Alliance au Maroc, a raconté sa quête de plus 
de 7000 proverbes judéo-marocains. Aujourd’hui, 
analyse-t-il, on enseigne aux enfants à être 
analytique et assertif, ce qui va à l’encontre du 
proverbe, qui, lui, est synthétique et allégorique. 
L‘information transmise par le proverbe amène 
l’autre à réfléchir sur sa conduite. S’il est toujours 
dans l’empathie, la critique est présente.

Table ronde sur les Juifs d’Afrique 
du Nord pendant la Première 
Guerre mondiale
7 décembre 2014

Sous la présidence de Habib Kazdaghli, Doyen de 
la Faculté de la Manouba à Tunis, quatre historiens 
- Valérie Assan, Ariel Danan, Marie-Anne Guez 
et Claude Nataf - ont proposé des études inédites 
d’un sujet encore très méconnu. Si les Juifs d’Algérie 
furent enrôlés massivement dans l’armée française 
(puisque de nationalité française), les Juifs du 
Maroc, quant à eux, furent très peu nombreux 
à s’engager volontairement car le Maroc n’était 
devenu protectorat que deux ans auparavant. Ils 
furent beaucoup plus nombreux en Tunisie.

Présentations de livre
18 septembre 2014 :

Terrorisme/résistance. D’une confusion 
lexicale à l’époque des sociétés de 
masse (Le Bord de l’eau, 2014)

Présentation du dernier livre de Gérard Rabinovitch 
à la thématique tristement actuelle.

27 octobre 2014 :

Rire le jour, pleurer la nuit (Calmann-Lévy, 2014)

Il s’agit du dernier livre de l’historienne Katy 
Hazan, spécialiste de l’OSE et des enfants pendant 
l’Occupation, consacré aux enfants réfugiés dans 
la Creuse.

24 novembre 2014 : 

L’histoire de l’Affaire Dreyfus de 1894 à 
nos jours (Les Belles Lettres, 2014)

Ce livre de Philippe Oriol, spécialiste de Bernard 
Lazare, fera date et renouvelle entièrement 
l’historiographie de l’Affaire Dreyfus ; il a notamment 
eu une part importante dans le classement du fonds 
d’archives de l’avocat dreyfusard conservé à la 
Bibliothèque de l’AIU.
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5 15 décembre 2014 : 

Histoire du Messie (Albin Michel, 2014)

Comme toutes les grandes idées qui ont bouleversé 
le cours de l’humanité, l’idée messianique a sa 
propre histoire. C’est celle-là même que Mireille 
Hadas-Lebel, spécialiste du judaïsme antique et de 
la langue hébraïque, s’attache à reconstituer dans 
ce nouvel opus, en revisitant les textes fondateurs 
qui expriment cette espérance.

12 janvier 2015 : 

A la découverte des Juifs de Harbin 
(Michel de Maule, 2014)

Relaté par Remi Huppert, auteur de Destin d’un 
Juif de Chine, c’est l’histoire passionnante d’une 
communauté juive qui, pendant cinquante ans, 
marqua de son empreinte la ville de Harbin pour 
avoir contribué à introduire en Chine la musique 
occidentale et favorisé l’essor ultérieur des 
communautés juives de Tientsin et Shanghaï. 

19 janvier 2015 : 

Black Jews : les Juifs noirs d’Afrique et 
le mythe des Tribus perdues (Albin Michel, 2014)

Par quel étrange processus, depuis le début du 
XXème siècle et surtout dans les dernières décennies, 
des synagogues de fortune sont-elles sorties de 
terre au cœur de villages d’Afrique noire ? Edith 
Bruder a longuement étudié ce phénomène : sur 
tout le continent, du Cap-Vert à l’Ouganda et de 
Tombouctou à l’Afrique du Sud en passant par 
le Nigeria, des groupes ethniques très divers se 
proclament les descendants de communautés 
juives installées en Afrique depuis les temps les plus 
anciens.

Ateliers : calligraphie hébraïque et 
cinéma
La  MABER poursuit sont cycle d’ateliers mensuels : celui 
sur la calligraphie hébraïque, animé par l’artiste 
Frank Lalou, et un atelier de cinéma qui a pour 
thématique cette année : Charlie Chaplin et Orson 
Welles : un cinéma juif pratiqué par des non juifs. 
Il  est animé par Samuel Blumenfeld, journaliste au 
Monde, également animateur de notre ciné-club. 

L’INSTITUT 
EUROPEEN 
EMMANUEL 
LEVINAS

Les nouveaux enseignements : Unité 
d’enseignement libre (UEL), Unité 
d’enseignement (UE) et Séminaires
A l’université de Nice : ouverture d’une UEL 
(niveau Licence- 2ème semestre) « Juifs, Chrétiens, 
Musulmans, en Méditerranée d’Ezra à 1492 ». 

A l’université Paris VII Denis Diderot : ouverture d’une 
UE  (niveau Doctorat) dans l’UFR de psychanalyse, 
consacrée à « l’École de Francfort » (2ème semestre)

A l’université de Lille 3 : ouverture d’un séminaire 
(niveau Master 2 et Doctorat) consacré aux « 
Écrivains juifs de langue française » (2ème semestre)

A l’université de Varsovie : 
ouverture d’un séminaire en 
partenariat avec le Centre de 
Civilisation française, l’Institut 
de philosophie de l’Académie 
des Sciences de Pologne et 
le soutien de la Fondation 
Geremek (niveau Master 2 et 
Doctorat) sur le thème « Juifs 
et Nations » (2ème semestre)

Une star française pour l’ouverture 
du cycle mensuel Destins et 
Légendes
Netanya,  9 novembre 2015

C’est autour de la thématique « Destins et Légendes »  
que sera centré le cycle mensuel proposé par L’IEEL 
pour l’année 2014-2015, en partenariat avec le 
Netanya Academic College et l’Institut français de 
Tel Aviv.

Pour la séance d’ouverture, le comédien Francis Huster  
avait fait le déplacement pour présenter le film de sa 
pièce « Le Journal d’Anne Franck » devant plus de 320 
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personnes. Cette soirée fut aussi l’occasion d’entendre 
des allocutions de l’Ambassadeur de France, Patrick 
Maisonnave, et de Gérard Rabinovitch qui a introduit 
l’ensemble du cycle qui accueillera les conférenciers 
suivants : Alexandre Adler, Samuel Blumenfeld, 
Philippe Boukara, Dominique Bourel, Denis Charbit, 
Francine Kaufmann, Shlomo Malka.

Léonard Cohen, baladin juif de 
notre époque
30 Novembre 2014

Cette journée a été en quelque sorte un hommage à 
l’œuvre de Léonard Cohen que l’IEEL, en partenariat 
avec l’Université Concordia de Montréal et avec le 
soutien de la MABER, et le soutien de la Délégation 
du Québec à Paris, a choisi d’organiser au Centre 
Alliance Edmond J. Safra.

Un programme conçu par Chantal Ringuet de 
l’Université Concordia  et Gérard Rabinovitch pour 
l’IEEL, qui a permis de mesurer l ‘« enracinement » 
juif du poète et auteur compositeur Léonard Cohen, 
tant dans son œuvre que dans ses engagements 
publics. Un moment intellectuel et original avec 
la participation paritaire d’universitaires et 
spécialistes de France et du Canada, et agrémenté 
d’intermèdes musicaux adossés à l’œuvre de 
Cohen, délivrés par le compositeur et contrebassiste 
Jean-Claude Ghrenassia et ses musiciens.   

Cycle The Politics of Memory in 
Global context : un partenariat de 
l’IEEL avec l’université Columbia à 
Paris  et le Réseau MATRICE (CNRS)
8 janvier 2015

Ce cycle mensuel d’études, de dimension 
internationale, rassemblant des historiens, 
philosophes, anthropologues, psychanalystes, 
sociologues, et cognitivistes, - sous la direction 
de l’historien Denis Peschanski associé à l’IEEL 
- constitue un workshop (atelier) public destiné à 
interroger et confronter les politiques mémorielles 
liées aux crimes de masse, guerres, et génocides, 
selon les régions culturelles. 

 

  

Rire et Religions : un colloque au 
cœur d’une actualité douloureuse
2 et 3 février 2015

Plus de 130 universitaires et chercheurs en sciences 
sociales et humaines (anthropologues, philosophes, 
sociologues) de France ou d’autres régions 
européennes, ont assisté à ces deux journées (l’une 
au EHESS et l’autre au Centre Alliance Edmond 
J.Safra), organisées en partenariat avec le CNRS - 
GSRL, l’Association française des sciences sociales 
des Religions, et l’Ecole des Hautes Etudes en 
Sciences Sociales. Codirigées par Paul Zawadzki 
de l’IEEL, elles ont réunis des spécialistes des 
sciences des religions sur l’interface en tension 
entre rires et religions. Initiées avant les douloureux 
événements de janvier,  avec les contributions de 
plusieurs membres du Conseil académique de 
l’IEEL (Armand Abécassis, Gérard Rabinovitch, 
Paul Zawadzki, Andrzej Leder), elles ont pris une 
résonnance singulière de rebondissements érudits 
sur l’actualité du moment.   

LE BETH 
HAMIDRACH  
ALLIANCE - JULES 
BRAUNSCHVIG

Une nouvelle rentrée pour  
le Beth Hamidrach 
4 jours par semaine, du lundi au jeudi,  le Centre 
Alliance Edmond J.Safra accueille les cours 
prodigués dans le cadre du Beth Hamidrach. Ouvert 
à tous, il propose un large éventail de cours en soirée 
sous la direction d’Armand Abécassis : exégèse 
biblique, Talmud, Hébreu biblique, littérature et 
histoire. Depuis le 8 septembre dernier, déjà plus 
de cinquante auditeurs assidus… 
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5 Cycle d’étude autour 
des fêtes juives 
- Les fêtes de Tichri : 11 septembre 2014  
-  Hanoucca : 7 décembre 2014  
Chaque fête juive, qui rythme notre calendrier, 
se traduit par des rituels spécifiques qui portent 
témoignage de la vision du temps, de l’histoire et de 
la fête. Armand Abécassis, entouré d’une équipe 
d’enseignants reconnus, invite le public à une 
réflexion sur la manière de transformer le temps en 
histoire responsable, histoire dont chaque homme 
est le centre alors qu’il n’est qu’une personne ou, 
comme le dit la tradition, une créature. 

LA SECTION 
NORMALE DES 
ETUDES JUIVES

En route pour la promotion 
2014 - 2015
La Section normale des études juives, sous la 
coordination de Thibaut Duchêne, réunit cette année 
25 étudiants, de tous horizons professionnels, pour 
un programme de 49 séances d’études. Encadrés 
par Armand Abécassis et Gérard Rabinovitch, 
ces étudiants ou jeunes actifs vont étudier tout 
au long de l’année, deux fois par semaine, un 
programme d’études juives, axé autour de la 
pensée, la philosophie, l’exégèse biblique, les 
arts et les Lettres, ainsi que les enjeux des mondes 
contemporains. 

Les étudiants ont eu le plaisir d’accueillir cette 
année Daniel Epstein, professeur à l’Institut Matan 
de Jérusalem, philosophe et traducteur en hébreu 
de l’œuvre d’Emmanuel Levinas, qui a accepté 
durant son court séjour à Paris de venir enseigner 
au SNEJ. 

« Le Rapport à l’autre, étudier pour 
ne pas se taire » : étude initiée par 
le SNEJ
9 février 2015

Belle initiative des étudiants du SNEJ qui ont invité 
le 9 février au Centre Alliance Edmond J.Safra, 40 
collègues et amis juifs et non juifs pour une soirée 
en Havrouta* dédiée aux victimes des attentats, et 
portant sur le théme « Le Rapport à l’autre, étudier 
pour ne pas se taire ».  

Intéressante et porteuse de sens, l’étude conduite 
par le Professeur Armand Abécassis a été suivie  
d’une lecture de textes rédigés par des étudiants, 
textes qui vont faire l’objet d’un dossier à paraitre 
dans L’Arche.

Les projets portés par les étudiants du SNEJ dans 
le cadre de leur formation à l’étude juive et au 
leadership s’enrichit, depuis le choc de Janvier 
2015, de perspectives de dialogue tourné aussi 
vers l’extérieur.

* Havrouta etymologiquement vient de l’araméen et 
signifie «haver» en hébreu, «ami» en francais. L’étude en 
havrouta est une étude sur texte en binome durant laquelle 
on « s’affronte » sur les interprétations possibles.
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Rencontres 
à Paris

Aly El Samman : un invité de marque 
pour une soirée exceptionnelle du 
cycle « Juifs et Musulmans en terre 
d’Islam »
4 décembre 2014

En présence de nombreuses personnalités amies, 
parmi lesquelles l’ambassadeur de Turquie auprès 
de l’UNESCO ou encore Anne-Marie Revcolevschi, 
présidente de l’association Aladin, Aly El Samman 
qui fut, tour à tour, journaliste, conseiller pour 
l’information auprès du président égyptien Anouar 
El Sadate et pionnier du dialogue interreligieux, 
a été interrogé par Ariel Danan sur son analyse 
des accords de paix entre Israël et l’Egypte, qu’il a 
vécus de l’intérieur. Selon lui, le principal tournant 
a été le voyage d’Anouar El Sadate à Jérusalem 
et son discours devant la Knesset. Pour Aly El 
Samman, « on ne sert à rien si on n’écoute pas 
l’autre » et si l’on ne tente pas le dialogue entre les 
trois membres de la famille d’Abraham. C’est bien 
dans cet esprit  qu’il avait organisé la conférence 
de la Sorbonne, en 1994,  avec l’ancien Grand 
Rabbin de France, René Samuel Sirat, le Cardinal 
Koenig de Vienne et Maymyd Zagzoug, doyen de 
la faculté de théologie d’Al Azhar. Son dernier livre 
« Fenêtres sur le ciel : l’autre, le dialogue et la paix 
chez les fils d’Abraham »  atteste encore et toujours 
de son engagement dans le dialogue interreligieux. 

La soirée s’est conclue sur un échange chaleureux 
avec la salle au cours duquel fut mise en avant la 
nécessité de mieux éduquer les jeunes à la tolérance 
et au dialogue tant en France qu’au Moyen-Orient.

La nouvelle BD israélienne à 
l’honneur à la MABER
28 janvier 2015

Indépendamment des tragiques événements de 
janvier 2015, la MABER avait programmé une 
rencontre avec les représentants de la jeune bande 
dessinée israélienne. L’actualité conférait donc à 
cet événement une résonnance toute particulière. 

Grâce à l’entregent de Didier Pasamonik, 
journaliste spécialisé dans la BD et animateur du site 
Actua-BD, quatre auteurs en chemin vers le Festival 
international de la BD à Angoulême ont fait une 
halte à la MABER. Avec l’aide précieuse du service 
culturel de l’Ambassade d’Israël et le concours des 
éditeurs, Asaf Hanuka, Tomer Hanuka, Gikad 
Seliktar et le scénariste Boaz Lavie sont venus pour 
la première fois parler devant un public français. Ils 
ont évoqué leur actualité : les albums K.O à Tel Aviv 
1 et 2 (éditeur Steinkis) pour Asaf Hanuka, série 
de strips autobiographiques et oniriques ; le récit 
Le Divin (éditeur Dargaud) écrit par Boaz Lavie 
et dessiné par Asaf et Tomer Hanuka, une histoire 
d’enfants guerriers jumeaux dotés de pouvoirs 
surnaturels ; et Tsav 8 (éditeur çà & là) de Gilad 
Seliktar, roman graphique sur son expérience de 
réserviste de l’armée israélienne lors de la guerre 
à Gaza en 2012.
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5 Après le brillant exposé de Didier Pasamonik qui 
remontait le cours de l’histoire de la BD en Israël, 
les auteurs se sont entretenus avec Jean-Claude 
Kuperminc, évoquant les sources de leur passion 
pour ce média, la BD américaine pour certains, 
franco-belge pour d’autres, et leur souci de faire 
passer dans leurs histoires des moments de la vie 
d’Israël aujourd’hui. Interrogés sur leurs réactions 
après la tuerie de Charlie Hebdo, ils se sont sentis 
très concernés, même si leurs publications ne sont 
pas dans le style caricatural du journal français. 

Ce nouvel épisode du cycle « BD et judaïsme, une 
nouvelle Alliance ? », initié par une conférence de 
Will Eisner avec Joann Sfar, et qui a permis de 
recevoir Ben Katchor, Uri Fink, et des conférences 
sur René Goscinny et Marcel Gotlib, prouve une 
fois de plus l’intérêt de se pencher sur une des 
sources de la culture populaire contemporaine.

Les conférences 
du Beth Hamidrach 
Alliance Jules 
Braunschvig
Les événements de cet été au Proche-Orient et les 
manifestations parisiennes qui y étaient liées, sont 
à l’origine de ces rencontres avec les représentants 
du christianisme et de l’islam. Il est apparu 
intéressant de leur demander de se prononcer sur 
ce qu’ils pensaient faire de façon concrète, au-delà 
des déclarations générales et des condamnations 
qu’ils ont publiées dans les médias.

Ces conférences qui se sont tenues avant les événements 
des 7,8 et 9 Janvier 2015 résonnent comme des signes 
prémonitoires de ce qui va devenir le grand chantier des 
prochaines rencontres. 

Les nouveaux visages du dialogue 
entre l’Eglise et la Synagogue
 Mardi 16 Septembre 2014 

Armand Abécassis, directeur du Beth Hamidrach 
Alliance Jules Braunschvig et initiateur de cette 
rencontre, et le Président Marc Eisenberg,  
accueillaient Monseigneur André Vingt-Trois, 
cardinal de Paris, le Pasteur François Clavairoly, 
président de la Fédération protestante de France 
et notre ami Gérard Israël pour un débat animé 
par Ilana Cicurel. La solidarité des représentants 
chrétiens, leur ouverture et leur amitié ont satisfait le 
public venu nombreux pour les écouter. La promesse 
de la poursuite du dialogue nous a encouragés à 
préparer d’autres rencontres avec eux.

Juifs et Arabes: “Principes d’un 
dialogue”  
Mardi 18 novembre 2014

Animé par Antoine Mercier, le débat réunissait 
autour d’Armand Abécassis, le père Emile 
Shoufani, théologien et écrivain chrétien arabe, 
le Grand Rabbin  René-Samuel Sirat et l’Imam de 
Bordeaux, Tareq Oubrou.

La soirée avec les  représentants de l’Islam 
rencontra un vif succès  grâce au père Shoufani 
et à son ouverture constructive, au Grand Rabbin 
Sirat, homme de conviction et de paix et à l’imam 
Tareq Oubrou qui a invité les Français à s’unir 
contre « l’intégrisme, la crispation, la barbarie et 
l’identitarisme fanatique».
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RENCONTRES 
INTERNATIONALES

Colloque international  
« Migrations juives 
contemporaines, circulations et 
ancrages ».
Montréal, 7-8 Octobre 2014

Le partenariat entre l’Institut Européen Emmanuel 
Levinas, l’Université du Québec à Montréal, et 
le Centre Jacques Cartier s’est concrétisé par 
l’organisation d’un grand colloque. Ces journées 
franco-canadiennes initiées sous la direction de 
Yolande Cohen, professeur d’histoire à l’UQAM, 
membre du Conseil académique de l’IEEL, d’Ira 
Robinson, professeur d’études juives, directeur de 
l’Institut d’Études juives canadiennes à l’Université 
Concordia, et de Chantal Bordes-Benayoun, 
directrice de recherches au CNRS, furent consacrées 
à l’expérience particulière et multi séculière des 
migrations par les populations juives dans leur 
Histoire. Il s’agissait également de revisiter la 
question des migrations juives aujourd’hui dans 
un contexte de mondialisations des échanges. Des 
chercheurs et universitaires français, canadiens, 
américains et israéliens, ont pu confronter leurs 
travaux et réflexions lors de cette rencontre.

Présence de la Bibliothèque de 
l’Alliance à l’International Judaica 
Curators Conference
Jérusalem, novembre 2014

La première édition de cette conférence 
internationale originale s’était tenue en 2012. Pour 
sa deuxième occurrence, la Bibliothèque de l’AIU a 
répondu à l’invitation de la Bibliothèque nationale 
d’Israël (BNI), qui réunissait  en novembre 2014 à 
Jérusalem les conservateurs des plus importantes 
bibliothèques juives dans la monde. La BNI 
assume de plus en plus son rôle de leader dans 
le monde des sciences du judaïsme, et propose de 
nombreux programmes, auxquels l’AIU se joint 
avec enthousiasme. La prochaine grande  initiative 
est la création de la bibliothèque numérique des 
manuscrits hébreux dans le monde. Israël avait 

déjà réuni depuis des décennies les manuscrits 
hébreux dispersés dans le monde, sous forme de 
copies microfilmées. A l’heure du tout numérique, 
la BNI reprend et étend ce projet, qui permettra 
dans les mois à venir de faire numériser l’essentiel 
des manuscrits précieux de la bibliothèque de l’AIU. 
Les échanges entre professionnels et spécialistes ont 
été très enrichissants, et Jean-Claude Kuperminc a 
eu l’occasion d’animer une séance de réflexion sur 
la place des bibliothèques indépendantes dans le 
tableau général des bibliothèques juives.

Journées « Deux figures du 
judaïsme médiéval : Rachi et 
Maïmonide »
Bucarest,  14-16 janvier 2015

En partenariat avec l’Institut universitaire Rachi 
de Troyes et la Faculté de Théologie Romano-
Catholique de l’Université de Bucarest se sont tenues 
trois journées avec des conférences d’Armand 
Abécassis, Géraldine Roux et Gérard Rabinovitch. 

Elles furent également l’occasion d’une rencontre 
avec l’Archevêque de Bucarest, d’une réception à 
la Grande synagogue de Bucarest, d’un reportage 

de la TV roumaine, d’une réunion avec le Recteur 
de l’Université de Bucarest qui donna son accord 
pour l’établissement d’une convention cadre entre 
l’IEEL, l’Institut Rachi de Troyes et l’Université de 
Bucarest.
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ALLIANCE 
COMMUNICATION

Toute l’Alliance dans un clip
L’Alliance s’est dotée d’un nouvel outil de 
communication dont elle ne disposait pas jusqu’à 
maintenant. Le défi était de taille : résumer en 
quelques minutes plus de 150 années  d’activité de 
l’AIU, mettre en exergue les valeurs de l’Alliance 
plus que jamais actuelles, rendre hommage à tous 
ceux qui ont fait l’Alliance et évoquer les nombreux 
projets qui font aujourd’hui encore de l’Alliance 
israélite universelle une organisation phare dans le 
domaine de l’éducation.  

A l’approche de la grande soirée de l’Alliance 
en novembre, et en quelques semaines, une 
petite équipe autour de Martine Redon-Carvallo, 
Lucile Astel, Delphine Auffret, Ilana Cicurel et 
Jean-Claude Kuperminc, a collaboré avec la très 
efficace agence Sunset Prod, pour imaginer, écrire 
et réaliser un film de 5 minutes. Tout ce que vous 
vouliez savoir sur l’Alliance israélite universelle 
sans oser le demander est désormais accessible sur 
cette vidéo, disponible sur le site de l’AIU www.
aiu.org.

 « GENERATION ALLIANCE » : l’AIU 
lance son réseau social exclusif et 
international
Depuis plus de 150 ans, l’Alliance a scolarisé  
1 000 000 d’élèves en France,  en Israël et dans 
tant d’autres pays : Maroc, Algérie, Tunisie, Grèce, 
Turquie, Bulgarie, Egypte, Liban, Irak, Syrie, Iran… 
Vous-mêmes, vos parents, grands-parents, ou vos 
enfants... avez été ou êtes élèves ou enseignants 

dans une école de l’Alliance ? Ce site, fait pour 
vous, permettra de retrouver les amis perdus de 
vue, d’honorer les disparus, de participer à la vie 
de l’Alliance… 

Un site, réalisé par l’agence Lateos, qui vous 
concerne, où que vous soyez dans le monde, qui 
est destiné à réunir et à renforcer les liens entre les 
membres de la grande famille de l’Alliance.

www.generation-alliance.org

Le livre à lire

Les Juifs de France et l’Etat d’Israël 
(1948-1982) 
novembre 2014  (édition Honoré Champion). 

L’auteur de ce passionnant 
ouvrage n’est autre 
qu’Ariel Danan, directeur-
adjoint de la Bibliothèque 
de l’AIU et responsable 
de la Médiathèque 
Alliance Baron Edmond 
de Rothschild (MABER). 

A l’occasion de sa 
première présentation 
publique, naturellement 
réservée à la MABER 
le 13 novembre 2014, Ariel Danan rappela, 
s’il en était besoin, que cette étude n’aurait pu 
être possible sans la Bibliothèque de l’Alliance 
israélite universelle au sein de laquelle il a passé 
plusieurs années à dépouiller les fonds d’archives 
et les périodiques disponibles. Par la suite, de 
nombreuses manifestations ont été organisées 
en France, en Israël (notamment à l’invitation de 
l’Institut Ben Zvi) et à Montréal avec l’AIU-Canada 
et son président, Ralph Benatar.
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Les trente-quatre années – de 1948 à 1982 – allant 
de l’Indépendance de l’État d’Israël à la veille de 
la première guerre du Liban, sont marquées par 
une évolution du lien entre Israël et les Juifs de 
France. Ces derniers font montre de plus en plus 
d’empathie pour un État constamment menacé par 
ses voisins, par exemple lors de la guerre des Six 
Jours, en 1967, mais ils n’hésitent pas à critiquer 
parfois durement sa politique. 

Il ne s’agissait pas pour l’auteur de s’intéresser 
uniquement au conflit israélo-arabe, loin de là ! 
Il montre, à travers une analyse approfondie, la 
faiblesse de la diffusion de la culture israélienne 
– théâtre, musique, littérature, connaissance de 
l’hébreu moderne etc. – en France bien que cela 
permette de donner une image d’Israël différente 
de celle véhiculée par les conflits avec ses voisins. 
Toutefois, Israël prend une place prépondérante 
dans la vie des Juifs de France et de leurs institutions 
en s’affirmant comme un porte-parole des victimes 
de la Shoah et un centre spirituel. Les deux derniers 
chapitres de l’ouvrage sont consacrés aux gestes 
prouvant le mieux l’attachement à Israël : le don 
financier et l’alya. 

LE CARNET

Nomination
Il est d’usage que les grands rabbins de France 
soient cooptés au comité central,  devenu Haut 
Conseil de l’Alliance.  Le Grand Rabbin Haïm 
Korsia  a donc été invité, depuis le début de 
l’année,  à rejoindre les rangs du HCA, ce qu’il a 
accepté avec plaisir. 

Bienvenue au HCA !

Entré au Séminaire Israélite de France à 17 ans, Haïm Korsia 
assura successivement les fonctions de rabbin au Mans (1983-
1987) et de ministre officiant à la synagogue de la rue Montevideo 
à Paris XVI (1982-1987). En 1993, il devient l’un des plus proches 
collaborateurs du  Grand Rabbin de France, Joseph Haïm Sitruk. 
Parallèlement, Haïm Korsia poursuit un cursus universitaire d’études 
et de recherches, associant les questions militaires et géostratégiques 
à celles d’éthique et de management.  De 2005 à 2009 il est 
nommé membre du Conseil Consultatif National d’Ethique. Afin de 
compléter ces formations, il présente un MBA auprès de la Reims 
Management School (1998-1999) puis un DEA à l’Ecole Pratique 
des Hautes Etudes (Sorbonne). En 2000, il est nommé à la direction 
de l’aumônerie générale de l’armée de l’air et en 2007 Aumônier 
général israélite des Armées et de l’école Polytechnique.

Le 22 juin dernier, il est élu Grand Rabbin de France pour un 
mandat de 7 ans.

Disparition 
Vitalis ALTUN est décédé à Nice, en novembre 
dernier,  à l’âge de 97 ans.

Né en 1917 à Smyrne,  il a été élève à l’ENIO. Il a 
enseigné le français à Mazagan de 1936 à 1941 
puis à Casablanca en 1963, où il fonda le Home 
Bengio, école des aveugles juifs.

Installé à Nice, à sa retraite, il y devient délégué 
du FSJU. Il était chevalier de l’Ordre national du 
Mérite et chevalier des Palmes académiques.

Mariage

Carine Kroitorou, responsable collecte et 
partenariats à l’AIU, s’est unie civilement à Hervé 
Dahan, en la mairie de Levallois, le 11 février 
dernier. Le mariage religieux aura lieu dans 
quelques semaines à Jérusalem.

Toute l’équipe de l’Alliance souhaite à Carine et 
Hervé un grand mazal tov et beaucoup de bonheur !
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L’Alliance israélite universelle s’associe à la douleur des familles 
des 17 victimes de tous les attentats meurtriers commis à Paris 
entre le 7 et le 9 janvier 2015.

En s’attaquant aux dessinateurs et au personnel d’un journal, 
Charlie-Hebdo, symbole de la  liberté d’expression, à des policiers 
défenseurs de l’ordre républicains, et à des clients juifs d’un 
supermarché casher, des terroristes djihadistes s’en sont pris à la 
France dans son ensemble. L’Alliance israélite universelle partage 
l’élan de cohésion et de solidarité nationale, exprimé tant par le 
peuple français que par ses dirigeants. 

Poursuivons, plus que jamais,  notre œuvre d’éducation et de 
culture, engagée il y a plus de 150 ans.

Les  heures difficiles que nous traversons le sont également, tout particulièrement, 
pour nos établissements scolaires ; la sécurité des écoles, avec leurs enfants et 
personnels, doit demeurer notre première préoccupation.

La direction de l’Alliance salue le sang-froid et le professionnalisme de toutes ses 
équipes et remercie les forces de l’ordre, les militaires et le SPCJ pour leur contribution 
active.

PARIS : 7, 8 et 9 janvier 2015
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TEMOIGNAGES

Message d’Alliance Kol Israël 
Haverim aux directeurs et 
directrices des établissements 
scolaires de l’AIU 
12 janvier 2015 

לחברינו ועמיתינו היקרים

בימים קשים אלה העוברים על צרפת בכלל ועל היהודים בצרפת 
בפרט, ברצוני להביע בשם כל צוות ‘’כל ישראל חברים’’ בארץ את 

השתתפותנו בצערכם.

אנו מחזקים את ידכם בתפקידכם הכל כך חשוב בקהילה היהודית 
ובחינוך. ליבנו ומחשבונינו אתכם.

נשמח להגיש כל עזרה שתידרש, ולהיות כתובת לכל שאלה או 
בירור בארץ.

בשם כל ישראל חברים

יהודה מימרן

Chers collègues et amis,

En ces sombres journées que traversent la France 
en général, et les juifs de France en particulier, je 
désire – au nom de toute l’équipe de Kol Israël 
Haverim en Israël – vous dire à quel point nous 
partageons votre peine. 

Nous vous soutenons pleinement dans votre 
rôle si crucial pour la communauté juive et pour 
l’éducation. Notre cœur et nos pensées sont avec 
vous. 

Nous vous proposons volontiers, d’ici en Israël, 
toute l’aide dont vous pourriez avoir besoin pour 
quelque question que ce soit.

Au nom de Kol Israël Haverim 
Yehouda Maimaran, Directeur général 

Message du Collège-Lycée franco-
israélien de Mikvé Israël :  les 
lycéens rendent hommage aux 
victimes des attentats
Les élèves du CLFI : pour la liberté d’expression, 
pour le droit à la différence, pour le respect de 
toutes les libertés.

Solidarité avec toutes les communautés juives de 
France.

Ruth Bensmihan, בן סמיאן רות  Directrice  
CLFI - Raymond Leven - Mikvé Israël

Message d’un ancien élève du 
SNEJ : extraits de sa poignante 
lettre

Yohan T. vit actuellement à Tunis et était un proche 
d’une des victimes de l’Hypercacher, Yoav Hattab. 

« Mon ami Yoav Hattab, 21 ans, était un garçon 
juste. Il a été frappé par une injustice cruelle et 
arbitraire. Courageux, il a été abattu par un lâche. 
(...) 

Pour moi, « Je suis Yoav » n’est pas qu’un slogan 
choisi parmi une constellation de causes-étiquettes 
ponctuelles. Si « Je suis Yoav », c’est d’abord 
parce que j’aurais très bien pu me trouver dans 
cette épicerie moi aussi. Moi, ainsi que toutes 
les personnes à qui il arrive de fréquenter des 
commerces cachères. Car ce sont bien des Juifs qui 
ont été visés, uniquement parce qu’ils étaient juifs.

Ce sont curieusement les mêmes qui s’en prennent 
à des Juifs, à des policiers et à des caricaturistes. 
Quel rapport y a-t-il entre toutes ces catégories ? 
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commun pour être visées de concert ? Ce que visent 
les assassins de Paris ou de Toulouse, il me semble, 
c’est un universel qui laisserait à chacun la place 
d’être soi-même et d’être différent (…)

S’en prendre aux Juifs, c’est s’en prendre à une 
collectivité dont toute la culture tend vers un but : 
la conciliation de l’universel et du particulier. Car 
les valeurs juives prétendent à l’universalité. Or, 
impossible gageure, c’est toujours en nous distinguant 
qu’il nous est demandé de les incarner. Douloureuse 
contradiction pour beaucoup d’entre nous. 
Insupportable provocation pour les assassins et pour 
les partisans du « tous pareils » (…)

Yoav était multiple, polyglotte. Partout chez lui et 
juif partout. Il était particulier et il était universel. 
C’est cet idéal-là – rester soi-même sans se 
fermer aux autres – que les tueurs ont voulu faire 
disparaître, en vain. Cet idéal est également celui 
qui me semble être au fondement de la république 
française. 

« Le judaïsme, disait Elie Benamozegh, c’est 
l’universel comme but et le particularisme comme 
moyen ». C’est cela que Yoav incarnait. 

Repose en paix. Le juge de vérité est source de 
bénédiction.

Yohann T.

Lettre d’un adjudant en poste dans 
l’une de nos écoles 
19 Janvier 2015

A l’attention de tous, Personnels, Professeurs, 
Parents, Elèves,

Cette lettre s’adresse à l’ensemble des participants, 
à cette vague de générosité qui s’est installée depuis 
notre arrivée et, jusqu’à notre départ (Directeurs/
professeurs/Parents d’élèves/Responsables 
de parents d’élèves/Cuisine…..et enfants de 
l’Etablissement de l’Alliance).

Pour commencer, nous regrettons de ne pas pouvoir 
vous remercier un par un d’autant que, derrière 
cet élan, j’imagine que beaucoup ont œuvré dans 
l’ombre…, des cafés qui arrivaient à 4h00 du 
matin sur la position de mes hommes, aux matelas 
gonflables etc….

Au nom de tous mes hommes, je tenais à vous 
remercier de votre  sincère gentillesse. 

Nous n’avons pas l’habitude de ce genre de 
solidarité et cela nous a particulièrement touchés.

Equipés correctement, nous aurions pu mener notre 
mission sans vous solliciter mais, je vous avoue que 
les attentions que vous avez eues nous ont donné 
l’envie de mettre encore plus de cœur à notre 
ouvrage mais aussi, de se remettre rapidement au 
sport…

Nous n’avons pas les moyens de vous remercier à 
juste mesure.

Nous vous adressons tout notre profond respect et 
nos sincères remerciements

 «  Les millitères (comme  l’écrivent les enfants) »

Place aux crayons des élèves du 
cours préparatoire et de CE1 de 
l’école Alliance Gustave LEVEN 
(Paris 16ème) 
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Editorial de Michèle Sarrabia, 
directrice du Collège-Lycée Alliance 
Georges Leven, Paris 12ème

paru dans Infos-Leven du 4 février 2015

« Nous nous apprêtions à célébrer dans la joie le 
Chabbat Chémot dont la Paracha relate l’irruption 
de la barbarie dans la vie des Hébreux en Egypte, 
quand cette même barbarie a endeuillé notre 
communauté et nos familles. 

Ce sont nos proches qui ont été assassinés, les lieux 
que nos élèves fréquentent qui ont été souillés par 
la sauvagerie, les valeurs républicaines que nous 
enseignons à nos élèves qui ont été violentées. Mais 
nous sommes debout et la réaction de l’ensemble 
des pouvoirs publics nourrit notre espoir d’une 
prise de conscience collective des dangers que la 
communauté juive dénonce depuis une décennie.

Mme Baratti-Elbaz, maire du XIIème est venue dès 
le vendredi 9 janvier, pendant la prise d’otage, 
nous apporter son soutien. Le jeudi 15 janvier, 
Mme Anne Hidalgo, maire de Paris accompagnée 
de Mme Baratti-Elbaz, de Sandrine Mazetier, vice-
présidente de l’Assemblée nationale, et d’autres 
personnalités se sont entretenus avec des délégués 
élèves, des enseignants, Roger Benarrosh, 
vice-président de l’Alliance, Jo Toledano, 
Directeur Général et Ilana Cicurel, Directrice de 
l’enseignement.

Le lendemain, une délégation d’élèves a été invitée 
à la Mairie de Paris par Mme Hidalgo et M. John 
Kerry, secrétaire d’Etat américain. 

Enfin, mardi 20 janvier, le maire de New York, M. 
Bill De Blasio a visité notre nouveau lycée à la tête 
d’une importante délégation dans laquelle figurait, 
entre autres personnalités, M. Hubert Leven, vice-
président de l’Alliance.

Les très nombreux témoignages de solidarité des 
parents que j’ai reçus ont été transmis au personnel 
qui, depuis les attentats, se dévoue de manière 
remarquable pour que le retour à la normalité se 
fasse de manière cohérente pour nos élèves.

Nous sommes debout et nous continuerons à 
défendre nos valeurs d’une éducation ouverte sur 
le monde et conforme aux principes républicains. 
Ces principes, tant de fois galvaudés, il faut les 
rappeler avec force et conviction :

-  Liberté de vivre en sécurité et de préserver notre 
liberté de croyance, de parole et de pensée ;

-  Egalité pour l’accès de tous à l’éducation ;

- Fraternité avec tous ceux qui se réclament du droit 
du vivre ensemble, sans haine. 

Nous sommes debout. Et debout nous défendrons 
le droit de tout juif à vivre son judaïsme librement, 
fièrement  et en sécurité, tant en Israël qu’en 
Diaspora. »

Visite du Maire de New York, Bill de 
Blasio au Collège-Lycée Georges 
Leven de l’Alliance israélite 
universelle
Paris, 20 janvier 2015

Le Maire de New York, Bill de Blasio, a effectué une 
visite de solidarité avec la Ville de Paris. Après s’être 
recueilli, dès son arrivée, devant l’Hypercacher 
de la Porte de Vincennes, le Maire de New York 
s’est rendu, accompagné de Patrick Klugman, 
maire adjoint aux relations internationales et à la 
francophonie, au Collège–Lycée Georges Leven de 
l’Alliance israélite universelle, pour manifester sa 
solidarité à la communauté juive.

Accueilli par Hubert Leven, vice-président de 
l’Alliance, Ilana Cicurel, directrice de l’enseignement, 
Michèle Sarrabia, directrice de l’établissement et en 
présence de responsables communautaires parmi 
lesquels Yonathan Arfi, Robert Ejnès, le rabbin 
Moshé Lewin, Sacha Reingewirtz et Gil Taieb, le 
Maire souhaitait prendre la mesure, sur le terrain, 
de l’inquiétude ressentie par les juifs de France.  Il a 
été particulièrement ému par les échanges avec les 
élèves, notamment quand une jeune fille a affirmé 
qu’elle voulait rester en France, et qu’il fallait se battre 
et ne pas baisser les bras. « Cela brise le cœur de 
voir une école protégée par les militaires », a déclaré 
Bill de Blasio, tout en appelant à un renforcement 
substantiel de la protection de la communauté en 
France et en Europe. 

Les dirigeants de l’Alliance avaient tenu à recevoir 
le Maire dans le nouveau bâtiment de l’école, non 
encore inauguré, symbole d’un judaïsme vivant et se 
projetant dans l’avenir en France.
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